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Congrès national 
du Parti de M. Jolj 

Il y a plus de deux mois que le 

parti socialiste indépendant auquel 

appartient M Joly a tenu son congrès 

national annuel et malgré le temps 

écoulé il n'est pas encore trop tard 

ni hors de propos pour revenir à un 

événement politique qui comporte 

pour les électeurs de la ville de Siste-

ron une merveilleuse justification de 

leur altitude à l'égard du député 

borlant. 

On savait que l'harmonie ne ré-

gnait pas dans le groupe parlemen-

taire des socialistes indépendants qui 

compte à peine trente membres et 

qu'il s'y était peu à peu formé deux 

tendances contraires dont la manifes-

tation était fréquente dans les votes 

parlementaires et dans les polémiques 

du parti ; mais on -pensait que l'ac-

cord s T ferait au congrès national sur 

le choix d'une méthode d'action at 

d'un programme politique. 

Ces prévisions ont été déçu~s ; 

chaque tendance conserva l'unanimité 

de ses partisans qui, jusq l'au bout.se 

refusèrent à la moin ire concession 

et souvent ajoutèrent aux divergences 

d'idées l'apreté des rancunes indivi-

duelles en sorte que le congrès inau-

guré dans une atmosphère de bataillé 

»e déroula et se termina dans une 

inec hérence qui eût excité l'ad mir-

tion de M. Clémenceaù. 

Les citoyens qui suivent attentive-

ment le mouvement social contem-

porain n'out pas été étonnés de cet 

extraordinaire spectacle car ils savent 

que le parti socialiste indépendant ne 

pouvait subsister et prospérer entre 

les partis historiques qui l'avoisinent 

et dont la concurrence l'écrase. 

Destitué, malgré se9 prétentions, 

d'une doctrine politique précise qui 

réponde aux exigences de l'esprit 

français amoureux, en politique com-

me ailleurs, de clarté et de franchise, 

il se borne, en réalité, à affirmer ce 

que les radicaux nient et à nier ce 

que les unifiés affirment ; toute sa 

dialectique ne consiste-t-elle pas à 

dire que les radicaux ont un idéal 

politique trop étroit et que les uni-

fiés, par leurs outrances, compromet-

tent l'évolution du progrès social? 

Le public, c'est une just ce à lui 

fendre, ne s'est pas laissé prendre à 
ce 8> subtilités? ; et malgré quelques 

surprises passagères, il s'est vite ren-

du compte que le véritable programme 

du parti socialiste indépendant était 

de -capter sa confiance, dans un 

tut de domination politique en imi-

tant ie subterfuge de la chauve-souris 

î» 1 ! pour dérouter les belettes amies 
et ennemies des rats tantôt replie ses 

*ile8 en disant » je suis souris, vi-
Vent les rats » et tantôt les déploie en 

s'écriant « je suis oiseau, vivent les 

chats ». 

Cette impress'on d'équivoque a été 

si générale que le parti socialiste 

indépendant, en dépit de sa propa-

gande et du talent oratoire de ses 

chefs, n 'a pu s'enraciner dans le pays 

et qu'il est demeuré un brillant état-

major sans soldats, prêt à fournir des 

membres à toutes les combinaisons 

ministérielles et à assurer la direction 

des affaires publiques avec les idé s 

générales de n'importe quel parti, 

pourvu qu'il eût part au pouvoir. 

Aussi loi gtemps que le parti so-

cialiste indépendant a caressé l'espoir 

de conquérir l ame populaire l'accord 

s'est maintenu entre ses adhérents, 

mais dès qu 'il a été avéré que son 

rêve d'orgueil s'écroulait, la désunion 

avec le dépit s'est gli' sée dans ses 

rangs et il est devenu la proie des 

querelles sans grandeur de ces sociétés 

commerciales autour desquelles rôde 

l'ombre sinistre de la faillite et dont 

les membres au heu d'-en reihercher 

les raisons profondes soit pour y re 

méJier soit pour s'y résigner noble 

ment, ne savent que s'insurger les 

uns contre les autres et épuisent 

leur force de critique et d'initiative à 

se renvoyer une responsabilité qui ne 

leur appartient pas. 

Les électeurs de notre cité qui fu-

rent les premiers, dans l'arroLdisse-

ment, à se laisser induire en tenta-

tion par M . Joly, furent les premiers 

aussi à s'en dégager, et c'est pour ce 

motif qu 'ils ne peuvent que se réjouir 

de Pavortemeut du congrès national 

des socialistes indépendants ; ils ont 

souligné, il y a quatre ans, la reprise 

de leur liberté, en retournant contre 

le mur du comité républicain, la pho-

tographie ~ie M. Joly acceptée dans 

une minute d'enthousiasme ; ils vien-

.nent de renouveler ce geste en déci-

dant de la placer dans l'armoire où 

moisit l 'effigie des aventuriers qui 

trop souvent dans 'e passé, surprirent 

leur bonne foi ; il reste à poursuivre 

l 'entreprise commencée en restituant, 

avec le concours des électeurs ru-

raux, le mandat détenu par M. Joly à 

un citoyen affilié à un parti régulier, 

modéré, radical ou unifié, et qui, selon 

toute vraisemblance, sera radical. 

Ainsi, l'arrondissement de Siste-

ron, après cette dernière et décisive 

expérience des candidatures exotiques 

et nébuleuses, résolu à ne plus intro-

duire dans le plus sérieux des actes 

politiques le moindre grain de sen-

timentalisme romanesque cherchera 

désormais, en s'inspirant de ses con-

victions républicaines, un candidat di-

gne de sa confiance parmi les fils du 

terroir grandis sous ses yeux, dans 

le travail et la dignité civique. 

bPEdTATOR 

Listes électorales 

Des élections législatives devant 

avoir lieu en mai prochain nous ne 

saurions trop recommander aux ci-

toyens soucie 'x de leurs droits d'é-

lecteurs à s'assurer sans retard, à la 

mairie de leur commune, de leur 

inscription sur la liste électorale et à 

donner très exactement leur adresse. 

Toute demande d'inscription doit être 

accompagnée d'une demaude en ra-

diation de la liste du domicile élec-

toral antérieur, pour être transmise 

au maire de ladite commune Le dé-

lai d'inscription expire le 4 février 

à minuit. 

LES SOXDAGES 

DE M. DREYFUS 

Par une circulaire imprimée sur le 

velin, quelques rares S'steronnais 

ont eu le privilège d'apprendre que M 

Louis Dreyfus avait le noblb désir de 

devenir le député de l'arrondissement 

pour le tirer de l'obscurité et de la 

misère. 

Quel honneur et quel bonheur si, 

grâce aux relations toutes puissantes 

de ce magnifiqut banquier, à sa con-

naissance approfondie des lois qui 

font la hausse et la baisse des valeurs 

boursières, à l'incomparable situation 

de fortune qui lui assure une indé-

pendance absolue et une existence 

extrêmement confortable, l'arrondis-

sement de Sisteron concurrençait un 

jour la gloire et l'opulence de Paris, 

orgueil de la nation ! 

Il y a dans la vision de ce radieux 

avenir de quoi troubler les plus so-

lides têtes de nos assemblées com-

munales et faire croire aux désabusés 

de la politique que la fortune capri-

cieuse va renouveler 1 agi d'or des 

temps mythologiques.' 

M. Dreyfus ne ' confesse-t-il pas 

que, s'il était élu, il jouirait d'une 

influence que la modestie démocrati-

que seule l'empêche de qualifier exac-

tement et qu'il pourrpit briguer les 

plus hautes charges de l'Etat parmi 

lesquelles figure naturellement la 

présidence de la République ? 

De telL s paroles, si elles étaient 

distillées par la bouche d'un petit fils 

de l'immortel Tartarin nous indui-

raient peut-être en tentation d'ironie, 

mais proférées par un homme du 

NQrd, pondéré, réfléchi, eruiemi de 

toute exagération verbale elles em-

portent jusqu'à nos moindres velléi-

tés d'incrédulité. 

Il n'y a qu'une petite objection qui 

s'oppose, malgré nous, à notre con-

fiance aux futurs proconsulats de 

M. Louis Dreyfus, objection qui 

ne pouvait venir qu'à l'esprit naïf d'un 

montagnard, c'est qu'il est bien sur-

prenant que le passage de M. Dreyfus 

au Parlement n'ait pis laissé plus de 

traces dans l'histoire parlementaire 

de la troisième république et qu'au 

feu de prendre tardivement son essor 

vers ses sublimes destinées il ait vécu 

dans un tel effacemment que, sans 

les circonstances actuelles, nous ne 

Saurions pas même épeler son nom. 

En ce temps-là, M. Dreyfus pra-

tiquait-il le renoncement philosophi-

que aux ambitions humaines ou bien 

les qualités multiples qui adornent sa 

pèi sonne baignaient-elles encore dans 

la nuit indécise des laborieux com-

mencements ? 

Seuls, les anciens collègues de M. 

Dreyfus, témoins oculaires dé sa car-

rière parlementaire ou les électeurs 

de l'arrondissement qui commit l'in-

transigeante folie de le laisser choir 

dans la poussière des combats, pour-

raient nous renseigner utilement à cet 

égard, mais en attendant qu'ils aient 

loisir ou la charité de le faire, nous 

sommes persuades que la connais-

sance de la vérité sera pour M . Drey-

fus la plus flatteuse des apologies. 

PELESTOR. 

DEC Circulaire 

du Ministre de l'Intérieur 

Les allocations aux soutiens de famille 

i a nouvelle circula re adressée aux 

préfets par le ministre de l'Intérieur 

relative aux allocations aux soutiens 

de famille, fait état ;des renseigne-

ments statistiques demandés par M. 

René Renouit sur l'application de 

l'article 12 de la loi du 9 août 1913. 

Il en résulte que la pourcentage 

moyen des allocations est pour le 

moins égal au maximum de 10 rqo 

prévu par la loi de 1905. 

Le ministre d> l'intérieur demande 

aux préfets de se renseigner sur le 

nombre et le résultat desappeh inter-

jetés devant le tribunal civil contre 

les décisions des commissions canto-

nales. Il invite les préfets à faire appel 

dans le cas où ils le jugeront utile.' 

Il ne maintient pas l'obligation que la 

précédente circulaire imposait de re-

courir à cette mesure en cas de non 

unanimité des memLres de la com-

mission. 

La circulaire recommande enfin aux 

préfets de s'inspirer conformément 

aux vœux du législateur, dans les 

avis qu'ils formulent, de la plus 

scrupuleuse ^équité. 

 > mtm < 

Gens et Choses 

du Parlement 

La proportionnelle est décidément 

enterrée. Les proportionnalistcs eux-

mêmes, ne se font plus d'illusions à 

cet égard. Novs n'en voulons pour 

preuve, d'abord, que le silence de M. 

Charles Benoist, sur la réforme élec-

torale, dans son di«co irs de St-Man-

dé, que le résultat de la réunion des 

proportionn^iistes. Ils se sont bornés 

à ^exprimer le vœu que Ventrevue du 

Gouvernement tt de Za
j
 Commission 
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sénstoriale. [de la réforme électorale, 

ait Heu le tlvs tôt j cssi »- » 

' Nous sommes loin, on le voit, des 

menaces que MM. Benzist. Groussier 

etquelqu s autres, proposaient a tout 

propos contre lus adversaires de la 

proportionnelle. 

Rencontrant M. Jaurès avant l'heu-

verture de la sénance, nous l'avons 

même félicité sur la décision de la fé-

dération socialisée de ta Seine dans sa 

dernière séance. Cette organisation 

socialiste a dée di qu' ux prochanes 

élections elle fei ait bloc pour les can-

didats partisans de l'impôt sur le re-

venu, la réforme électorale ne venant 

qu'en second lieu. 

M. Arthur Groussier croit si peu 

au vote de la réforme électorale, avant 

les prochaines élections, qu'il vient 

de déposer une proposition de loi qui 

contient les dispositions que M. Fran-

klin-Bouillon ajait fait introduire 

dans le projet voté par la Chambre, 

sur l'affichage électoral. 

Le ropporteur de la proportionnelle 

demande à 2a Chambre d'appliquer 

aux prochaines élections, lalimit"tion 

de l a/fichage électoral, sur les empla-

cements spéciaux, d'une surface égale, 

réservés à chaque candidat Les affi-

cheurs qui pla .arderaient en dehors de 

ces emplacements ou sur les emplace-

ment* réservés aux autres candidats, 

seraient punis d'amendes, et les candi-

dats seraient civilement responsables 

de leurs afficheurs respectifs. 

Courrier de la Mode 

Malgré tous les efforts tentés par certains 

couturiers et par de très nombreuses chroni-

ques de modes pour nous redonner le goût 

de l'tcossais, nous ne nous laissons pas ten-

ter, et à part quelques cols et parements ou 

gilets, nous le laissons à la confection et 

préférof.s les camaïeux en réalite beaucoup 

plus élégants. 

—p Saviez vous, chères lectrires, que la 

nuance et la nature de nos cheveux, de nos 

cils et de nos sourcils pouvaient déterminer 

pour certains esprits avertis que'ques-unes 

de nos particularités morales ? Ainsi les che-

veux noirs, gros, épais, indiquent un esp-it 

lent et paresseux beaucoup d'assuidité et 

l'amour de l'ordre. Les cheveux roux nous 

indiquent une nature absolue — tou'e bonté 

ou absolument mauvaise — tandis, que les 

cheveux blonds appartiennent a x natures 

indécises, sans volonté, flottant continuelle-

me: t avec une souveraine inconstance d'un 

sentiment à l'autre, mais ordimiremen} dou-

ces et plutôt tendres. Méfiez vous des gens 

dont les cils et les sourcils sont d'une teinte 

absolument oppossét à celle des cheveux, II 

parait qu'ils sont capabl s de tout! Ce «tout» 

sans dt finition laisse le champ libre à bien 

des suppositions, car il nous permet de 

croire au bien comme au mal I De grâce, 

mesdames, ne mettez pas des cheveux verts, 

rouges ou bleus sans y assortir vos cils et 

vos sourcils, car de quoi ne voui accuse-

rait on pas ? 

— Et maintenant, voici quelques uns de 

nos seigneurs et maîtres qui transforment à 

leur tour kur genre de coiffures. Ils laissent 

allonger un peu eur chevelure sur le dessus 

de la tête de façm à pouvoir la rejeter en 

arrière avec trois larges crans d'ondulation 

sur le dessus de la tête. Et beauc up d'entre 

les jeunes élégants portent au bras un mignon 

bracelet fai' avec les cheveux finement tressés 

de celles qui leur tiennent au cœur : femme, 

mère ou fiancée. C'est la mode des modes. 

Dans l'armée et dans le monde du sport le 

bracelet de cuir renfermant la montre est 

universellement adopté quelques uns y ajou-

tent même un fétiche porte-bonheur comme 

à ceux en or q -'adoptent certains coq 1 ets un 

peu trop féminisés il me semble. 

— Maman d'une blohdinnte peut faire à sa 

jolie un manteau de velours rubis comme elle 

le désire. La forme la plus jolie du moment 

est celle du paletot ua peu ample largement 

croisé et fermant droit de l'épaule au baj de 

la taille en biaisant légèrement ensuite pour 

rester bord à bord en bas avec coins légère-

ment arrondis. Encolure ronde au ras du cou, 

sans col, mmche droite longue ou ave: deux 

plis resserrant l'ampleur au pohnet. La nou-

veauté de ce manteau est la martingale (cein-

ture plutôt partant de devant et resserant 

toute l'ampleur du bas sur les côtés et der-

rière) po'ir v°nir s 'agralÏT devant en dessous 

la ma teau après être pissée dans deux larges 

butonnières ménagées sous le point de poi-

trine. Cette ceinture doit être posée a 20 cen-

timètres du bas du manteau. 

— Saviez-vuus, amies lectrices, que tout 

Persan ou Persane, riche ou pauvre, doit 

revêtir un habillement complètement neuf le 

jour du recommencem nt de l'année, appelé 

Sowouz, et qui est chez eux le 21 mars (jour 

de notre printemps). C'est le seul jour de 

complète liberté >iont peuvent jouir la femme 

et la jeune fille persane habituellement sur-' 

veillées de façon si farouche. 

J. ERARD 

Pour avoir des renseignements sur tous 

sujets, me.de, littérature, art, csmmerce, fi-

nance, soins de ménage et de beauté, s'adres-

ser à M rao Jeanne Erard, directrice des Con-

seils d'une Parisienne, 10, rue Dombasle, 

Montreuil-sous-Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

ADR1ENNE V, Sisteron. — l- 11 est très difficile 

de trouver à Paris Jdes maisons donnant du travail 

" régulier " en province. 
2- La " Travail anonyme " se chargera de vendre 

vos travaux mais ce n'est pas la un gain régulier. 

3" J'espère tiouver à vous satisfaire 

, 4- - Les Gran.les Modee de Paris ", 18, avenue de 

l'Opéra, Numéro de Janvier 1914, 
J, ERARD.. 

Pas un jour ne se passe, 

que vous n'ayez besoin de consulter 

l'Annuaire - Almanach Illustré 
des 

Hautes-Alpes et Basses-Alpes(partie) 

(ÉDITION 1914) 

qui vient de paraître. 

Pour chacune des communes des arrondis-

sements de Gap, Embrun, Briançon, Barce-

lonnette et SiUeron, ainsi que pour le canton 

de Soyne, l'Annuaire Illustré donne m ile 

et un renseignements indispensables à nos 

concitoyens. 

C'est le livre indispensable de chevet de 

tous les maires, secrétaires de mairie, des 

fonctionnaires de tout ordre, de MM. les curés, 

des commerçants et agriculteurs de toute la 

région des Alpes, des voyageurs et touristes 

fréquentant notre pays. 

Tous nos compatriotes établis établis hors 

du département doivent posséder cette bro-

chure, complètement indispensable des livrets 

guides des Syndicats d'Initiative. 

On trouve l'Annuaire Illustré au prix de 

i franc broché à la librairie CLERGUE, à Sis-

teron. 

Dépôt Général chez MM. Jean et Peyrot, 

éd teurs à Gap. Ajouter 0,40 pour le port, en 

France et un fianc pour le port à l'étranger. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Société de Secours mutuels 

— Demain dimanche à 9 heures du 

matin aura lieu dans une salle de la 

mairie, sous la présidence de M. Joly 

députe, membre honoraire, l'aesem-

b.ée 'générale de la Société de Pré-

voyance et de Secours mutuels de no-

tre ville. 

•«5 

La fête du Faubourg. — Fa-

vorisée par un beau temps, la fête de 

la Baume était dimanche et mardi 

derniers le lieu de rendez-vous des 

gens qui aiment à s'amuser, chanter 

et rire. Le mardi sourtout, les joueurs 

de boules y passèrent une agréable 

soirée et les chants succédant à une 

repas de circonstance se firent enten-

dre en maints endroits du faubourg 

très tard dans la soirée. 

Le temps qu'il fait — Bien 

qu'une température froide et "vive 

sévisse chez nous depuis quelques 

jours, nous serions mal venu de nous 

plaindre si nous comparo s notre hi-

ver avec celui de Marseille et du midi 

Les journaux nous disent assez en 

quelle quantité la neige a tombé 

Soyons don contents une fois de nous 

trouver dans la Paute-Provence, car 

c'est à cette situation géographique 

que nous devons de posséder très 

peu de neige et un ciel bleu sans tâche. 

Cinéma. — Le drame sanglant 

va commencer, sous la fo.ériedu soleil 

qui inonde l'arène de ses rayons La 

foule m ignifi me des Espagnoles s'é-

panouit dans les loges, les tribunes 

et sur les gr idins, avide d'applaudir 

Fu>'htès, Florès, Vicente et Gaillito 

C'est à ce brillart spectacle que nous 

fera assister ce soir le cinéma Le Rêve 

dan-; une Course de taureaux en Es-

pagne qui durera une heure environ. 

D'autres xilrns aussi intéressants 

feront, de ce programme une soirée 

très intéressante. 

Nous renvoyons nos lecteurs à l'an-

nonce des Gros Lots que nous pu-

blions à la 4m° page riu journal. 

Classe 1880 — Les hommes 

appartenant à la classe 1880 sont 

priés de se rendre le dimanche 1" fé-

vrier au Café Jancsm, sur la Place, 

à 4 heures du soir, pour l'organisa-

tion d'un banquet. 

Fêtes de la Mi Carême. — Les 

jeunes gens que l'organisation des 

fêtes de la Mi-Carème intéresse sont 

priés de SP rendre à la réunion qui 

aura lieu CE OIR, à 8 h 1/2, à la 

Sali 3 de la Mairie, Place de l'Eglise. 

A nos abonnés, — Les abonnés 

dont l'abonnement expire courant 

janvier sont priés de le renouveller 

s'ils ne vr ulrnt pas supporter du re-

tard dans la réception du journal 

On demande a acheter les neux vo-

tumes de l'Histoire de Sisteron. Faire 

offre de suite au lureau du journal. 

Carao à l'\ voirie Bastide 
DEJETXNER FXQUIS 

Fortifiant Reconstituant 

■«5 ' 

A nos lecteurs. — Nous som-

mes heureux d'annoncer à nos lecteurs 

que la maison 

CONCHY ET JUSTET 

Avenue de la gare et Rue Droite 

— SISTERON — 

bien connue dans la région pour sa 

compétence mécanique vient d'orga-

niser la location d'automobiles com-

me complément à son industrie. 

Fn outre dps vritures confottahles 

à 4 et 6 places, la maison Conchy 

et Justet met en location des voi-

tures pour le trausport économique 

d'un seul vovageur au prix de 0,25c. 

le kilomètre. 

On peut dores et déjà s'adresser soit 

Avenue de la gare, soit rue Droite. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

AVIS 

SAVON DES PRSNGES m CONGO 
Mé/lex-nnuB des imitations. — V. VAIS8IER. 

Lagarde (Vaucluse). 21 6 13. Je trouve les 

Pilules Suisses ixcellentps Je souffrais de 

l'estomac, du ventre et des reins. Depuis que 

j'tmpoie ces bonnes Pilule' je me trouve 

beaucoup mieux. Léopo d CLÉMENT . (Sig.lég.). 

Observa f ion ulile 

Dè« que la gâne re°rintoire ou Pnporessinn 

annonce t qu'un rhume n« cède point aux 

moypns habituels, il f<ut employer la Poudre 

Louis Lpgras, ce merveilleux remède qui a 

oblpnu la plus haute rtoimpensp à l'Exposi 

lion Univ rsrlle de 1900 Sous son influence, 

IPS complications naissante* disparaissent 

instantanément. Les accès d'asthme même, 

le catarrhe, la to"x des vieilles bronchites, 

sont prnmptement amél ; orés et guéris. Une 

boite est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis l.egras, 139, Bd Magenta, à 

Paris. 

Les créances du sieur Gay-

Para, bourrelier, demeurant et do-

micilié à Sisteron, dont les titres de 

créances ont été vér fiés et affirmés, 

sont invi'és à so réunir au dit tribu-

nal le trois février prochain à 

dix heures du matin pour délibérer 

sur la formation d'un concordat, 

s'il y a lieu et en cas d'union, pour 

y être procédé, conformément aux 

dispositions dts articles 529 et 530 

du code de commerce. 

P le Greffier du Tribunal, 

Le commis-greffier, 

C GIRAUD. 

A LOUER 
A. la Saint-Barthélémy 

CAMPAGNE DE L'ADRECH y compris les 

propriétés uu S'gnavous et les prés des Plan-

tiers ; pouvant loger nombreuse famille et 

capitaux moîts et vivants. 

Elevage l'été de 80 br bis et l'hiver 60 qui 

trouveront leur nrurrit ire dans la montagne, 

eau en abondance, 2 vignes, 1 olivette, aman-

diers, coupas de bois. 

S'adresser à M. Gueyrard, propriétaire. 

MAISON BOURGEOISE 

à louer au CPhtre de la ville. S'adresser au 

bureau du journal. 

fJTJ1 1 J^C d'Oli'es nouvelles, 
MM UMI^EJ>J garanties pures 

Hu.le de tahlej huile douce, Cafés 

verts et torréfiés de choix. 

M. A REYNIER, propriétaire négociant, 

54 et SI, Rue Droite, à Sisteron, informe sa 

nombn use clientèle qu'il peut livrer les hui-

les d'olives nouvelles à partir du 1" janvier 

Vente gros et demi gros. 

Hôtel du "Cheval Blanc" 
10, Rue d'Aix, MARSEILLE 

AUGUSTE FERRAJND 

propriétaire 

Electricité, Téléphone, salle de bains, 

Hôtel recommandé et entièrement 

remis à neuf. 

Chambres confortables, prix modérée 

MAUX DE DENTS 

NEVRALGIES 

REFROIDISSEMENTS 

guérison prompte par l'Emplâtre 

de Ribiers (H-A). Se trouve en 

vente à 0,60 c à 'a pharmacie Blanc, 

suc' de Ferrand, rue de Provence 

Sisteron. 

Bulletin Financier 

L" marché s'améliore; la plupartdes va-

leurs précédemment atteintes se re'èvent. 

Le 3 o/o se maintient aux environs de 86. 

Les Fonds d'EtHs étrangers sont mieux 

disposés : Halipn 96.90; Turc 85.05; Exté-

rieure 88.60; Russe Consolidé 90.70. 

Etablissements de crédit soutpnus : Crédit 

Lynnrais très ferme à 1690; Comptoir d'Es-

compte 1751; Société Générale 215; Banco di 

Roma 107. 
Valeurs do traction légèrement améliorées! 

Métropolitain 539 

Parmi les valeurs d'électricité meilleure 

tenue de J»umonl à 409, et de l'Electricité 

de Paris à 705. 
Reprise à peu près générale des valeurc 

industrielles russes : Hartmann 559; Malt-

zoff 775; Toula 950. 
Le compartiment cuprifère est en hausse 

sensible, entre 1725 et 1730. 

Les valeurs de cajutenouc aestent inchan-

gées. 
Les titres de parole accentuent leurs bon-

nes dispositions : Naphte 715; Bakou 18M); 

Grosnji priv. 2720. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Pari» 
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Chemins de fer Paris Lyon Méditerranée 

Courses dç flïce 
TIR AUX PIGEONS DE MONACO 

Billets d'aller et retour rte 1">et 2m» clauses, 

à Drix réduitsrde VALENCE, AVIGNON, 

pour Cannes, Nice Mouaco, Morte Carlo et 

Menton, délivres jusqu'au 21 avril 1914. 

Ces billets sont valabies 20 jours (diman-

ches et fêtes compris) : leur validi é peui être 

prolongé.- une ou deux fois de dix jours (d -

mancheset fêtes compris) m nyei.ntfiit le paie-

ment pour chaque prolongation, d'un supplé-

ment de 10 0(0. Ils donnent droit à deux ar-

rêts en cours de route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

de Valenre à Nice, vià Marseille, l r8 classe 

r-( 78 fr. 80 ; 2™ cl. 56 fr 75. 

d'Avignon à Nice, vià Marseil'e, 1" classe 

57 fr. 95 ; 2mo >1. 41 (r 75. 

VIIe Concours International 

de Skis 

au Club Alpin Français à Britnçon, 1326 m. 
du 6 au 9 février 1913 

organisé sous la présidence d horreur de 

M. le Ministre de la Guerre et avec la paiti-

cipation des délégations nrlilaires françai-es 

et étrangères. 

Communications r&fides pour se rendre à 

B iançrn et en revenir. 

Bi lets d'aller et retrur pour [Kriançon, à 

validité prolongée, au départ da Lvon, Va-

lence, Grenoble, Chambéry et des gares si-

tuées dans un rayon de 200 km. de Biiançon. 

lis PicÉEs ÀrtMps P.-l.l 
Poursuivant la série de ses publications 

artistiques, la Compagnie P.L.M. vient de 

faire paraître un remarquable Allas Côte 

d'Azur, qui continue une collection d'albums 

similaires destinés à fermer une admirable 

ensemble descriptif des régions desservies 

par le P.L.M. v 

Comme ses devanciers « Savnie-Dauphiné » 

eU Vallée du Rhône », l'Atlas Côte d'Azur, 

minutieusement documenté, illustré de nom-

breuses photo gravures, renferme deux su-

perbes planches hors texte, en couleurs, et 

une carte très intéressante de la région, éga-

lement en couleurs. 
Il est en vente, au prix de o fr. 50, à la 

Gare de Paris-Lyon, dans les bureaux succur-

sales et bibliothèques des gares du réseau, 

ou adressé sur demande fait* au service de 

la publicité. 2», boulevard Diderot à Paris, 

accompagnée de 0 fr. 60 pour les envois 

à destination de la France, et deO fr 6ï (man 

dat-poste international) pour ceux à destina-

tion de l'étranger. 

Calme la M 

ASSABNF, 
L'EAU 

DIGESTIF 
AaticMÉrip 

PRÉSERVE 

EPIDEMIES 

DENTIFRICE 

UUKTOILETTE 

Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 GRANDS PRir 
U&l?È 100F 

CRÈME 

Y NATURELLE -C 

ENTREMETS EXQUIS INSTANTANÉ 
Cil ¥§nts dans ttutu lu tonnes Epiceries. 

LESSIÏE PHENIX 
ne se uend qu'en paquets de 

I» 5 * IO KILOGR. 

500&250 GRAMMES 

portant li Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas ae la 

LESSIVE PHÉNI 

L'eau cosinojilique des frères Saint-
Joseph esl le moyen le plus puissant 
pour conserver et rétablir la vue; 
fortifier les yeux et les paupières. 

JPrtx du flacon ; B francs. 

HÉMORROÏDES 
prompt soulagement, guèrlson rapide par 

ONGUENT CMET-EIRARD 
ayant plus de cent années d'exislence.est un remède 
souverain pour la guerison de toutes les plaies, pa na-
ris, furoncles, anthr ix, blessures de toutes espèces. 
Ce tonique excellent a une efficacité incomparable 
pour la guérison des tumiurt, ascroisimnee de chair, 
les abeis et la gangrint. 

Q impie rouleau ren-
ferma la mnnièt e île IVn 
ployer. Pour 1'nvolr ver 

mille. 11 faut exifter que 
cliurjuo rouleau porta la 
siiiu 1 turc <;l -contre-

pnix DIT RouLKAiT : 2 ra. — FRANCO ?OSTK : 2 m. 20. 

VÉRITÉ, l'Iiannacic .lo .Buorte Turënne. Paria. 

ItfRÊTIE envoie gratuitement mé-
thode pour guérir ulcères 
variqueux, plaies des 

jambes, eczémas, toutes maladies de la peau et du 

cuir chevelu, maladies nerveuses :épilepsie, neuras-
thénie, maladies de l'estomac, des poumons, rhuma-
tismes, troubles du retour d'âge, hémorroïdes, cons-
tipation, diabète, albumine. ■ — Ecrire à M, l'abbé 

I-auret, curé d'ErvauvilIe(Loiret). Timbrep r réponse. 

Les Hommes du jour 
La vivante publication parisienne, Les 

Horr.mes du Jour, va bientôt rentrer dans 

sa septième année. Son succès toujours crois-

sant est la meilleure démonstration qu'à rôté 

de la grande presse d'information, il y a place 

pour un jrurral hebdrmadaire donnant une 

note origina'e et audacieuse. 

tes Bommes du Jour p vblifnt chaque 

semaine, outre la biographie d'un personnage 

de grande actualité, des bio ,r< phies de per-

sonnalités jouent un rôle dans les lettres, les 

arts, la politique, le mond? du travail, les 

théâtres, les sports, la finance, (te. et des 

chroniques vives et documentées sur toutes 

les manifestations qui se produisent dans ces 

différentes branches de l'activité hum tue. 

Chaque ,'emuint le« rubrique» sont signées: 

Henri F 'BRE Hphrv M ARET , Louis N AZZI, 

Gabriel R EUILIARD , Jetan R ICTUS . Julien 

TORCHET , Victor M ERIC Octave I'ELIARD , Max 

GOTH, PFGAN-

' ( haque semaine Les Hommes du Jour 

publient une chanson due à la plume de 

nos meilleurs chansonniers : Xavitr PRIVAS, 

Eupène LEMERCIER Léon DE BERCT , Gaston 

PERDUCET VADORINDE VOLGRE , M rcel LEGAY, 

e- dps illustrations de Gasloi R AIFTFR I 'OUL-

BOT, PRACQUEMONT TONCET B OUR ^UGLAY, 

etc., etc 

Les Hommes du Jour font en vente 

partout au pr.x de 0 \r. 10. 16 pages. 

On peut (gaiement s'y abonner en envoyant 

6 f-ancs à l'Ar'ministratibp, 19, rue Jean-

Jacques-Rousseau, Paris. 

LE CÉLÈBRE £ 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris < 
Avez-vous des pellicules'' 
Vos cheveux tombent-ils 't 

Si oui, employez 
h ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait dlsDaraltro 
les Pellicule Résul-
tats inespér Exi-
ger sur les f h M s le*: 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coifîei PP.WU.* 

meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi , 1 .nca AM 

vrospectussivdemande. Entrenôt: 28, Rued'Enghlen, PAflISt 

MESDAMES pour Douleurs, \ 

Irrcgular.tàs, Suppressions ou tout L 

RETARD DES EPOQUES v 
adressez-vous de préférence à un pharmq^ten qui B 
vins l:l<limiçm nu produit sé nu. çt v-'iraee. H 

L'Imprimeur Gérant : Pascal Lit m 1ER 

Epicerie-Drog erh > ve A . Tf IU ^ 

Rue de l'Horloge — SISTEKON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les boutei les 

Légumes secs ; Morue 1" choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toi'ettc ; Boisât savon d^Pmama; Essences 

"Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Telntnres. — Peintures — Infirmante. — Eponges 

Rouillios pour le Sulfatage des Vignes 

(Yoirumo V Tl Rl\ rue <lc l'Horloge, Sisteron 

fi» iiAViiux, 
/ 

Grard'Place, 21, SISTEBON 

TOILES El 1XOUVE AUI ÊS 

Ancienne Maison ESTELLOX fondée en 18 0 

ESCOMPTE ET RFCOrVREMEVrS 

Paiement de Coupons, 

Ordres de Bourse au corrptanl, 

Souscription aux émissions. 

ALCOOL DE ME 
AMÉRICAI 

le plus J3;ix\£xarrxé 

du Docteur CHARASSE 

Pain de gluten solidifié appelé fl'ite — Lono,u°ts diététique «Iharasse 

' Longuets Oharasse pour albnminurii|ues — Fluettes içluto-kola 

Pâtes spécia'es pour potages aux sel-* des eaux minérales de Vichy, 

Pâtes alimentaires gluto-kola, etc,. etc. 

Détail DÉPÔT RÉGIONAL, Gros 

Confiserie C. BROUCHO^}, rue S.iunerie, Sisleron 

rouiiMTim :s GÊNÙULKS 

pour î l tçonnerie el fenuiseri^ 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

BOIS DF TOUTES PROVEV VNCE 

ENGRAIS CIIIMIQIE 

0» QQMÏÏ'B mm mMmmmm 

Paul CONIS, saccesseup 
— SISTBBON (Basses-Alpes) — 
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Automobiles, Cycles, 

GEOT' 
HUI.I.E. ESSENCE, 

Motocyclettes. 

STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prï* très réduits 
MACHINES A COUDRE 

llue de Provence 

succès-
SISTEKON — «Jasses-Alpes 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

pour 

sont uagnées chaque année par d 'humbles ouvrier» ou 

npioy ^ p -s -e<se tr* d'une J_JLI 3 TU.1 A LOTS. Chaque jour l'on apprend qu'un 
I pir.ivi-e lier; oïiquis la lUi:HIiSSJS. L

tJ
 V -LEURS A LOTS représentent 

■p rgue la pus attr.iyau;é, la mieux garanti-.! du n'as de laine Français. 

Acheter des Va .e'irs à lots, c'est faire œuvre de prévoyance 
et OUVRIR SA PORTE à la FORTUNE: 

3n peut gagner 500.000 Fr. 
avec 5 Francs seulement 

T El 15 FEVPIEP PROOHAIN" 

ne cette si rnme on reçoit immi-dialement le d'un B^n Panama à Lots 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINURIQUES 
est. personnes Bouflrant .de l'Bstomao 

TÉLÉPHONE 44-09 

F« mm m® 
124, Avenue Thiers, LYON 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline g 

Biscottes mousseline 

Céréaiine au gluten 

Oréaline au Cacao 

Céréa'ine à ia vhnde de bœ~ 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Florons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

font 

et l'un parti- ipe au piocha-n tirage avec UK01T à la TOTALITE DU LOT GA'îNE. 

t l'ah i.nn a Lots phrticipi nt à 294 tirages dotitii«tetisim'Ue les tOts ci dessous 

147 Gros Lots de 500.^00 francs 
147 
294 
294 
294 

1 470 
14 700 

Lots de 

250 000 
100.000 
ÎO 000 

5 000 
2.000 
1.000 

17.346 Lois somme le 161.700.000 Francs 
4 3 irtigcM pur » 11. I<* 15 ï'évricr, ai, l«Al ,llntenibre 

Séc rVé bs^lup. — Lis *f£ gr- -vite* ■■ près Tirages. 

Le ni mé o du T'e est envoyé par reh ur du covrrhr. 

GAIIAN I lli : p»i m- 11L des lots est suant' ( ia- un dépôt de 150 MILI.IONS 
|? effectué a i Cië.iil Fnuei .'e de Friiuceei dont le revenu an uel ait. ml plus cl. cinq millions de fr. 

fldr».':«fr M .fda' de Cinq fnres à M le I ' rectp îir de/"/) l'r rb'ynn'e 

(S.-rvice 'nt-rn il <n il' -\Quv. ORS 'AUX VIVES (îenéve (l S UISSK ) Alïranch. à 0 f 2o. 

AVIS IMPORTAS T.— I. s M uidais-jv-ste ei B uis .le pos'e franca s joui acceptés. 
Toute demande non affranchie sera refusée. 

—imPU igjBjM ■*—WHBBCiSBWWEi^ill ' ' " 

Petit bananin. — Flocons mousse'ine haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verls. — Crène de banane ; Crème mousseline «Radix». au suc. de carotte. --

C'ème mous«eli"e de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se fout sans „ sel pour albuminuriques 

La Maison F GIRATTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

EXIGER I-A. MARQUE 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

r 
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PaSCal UEUTIER, 23, rue Droite, SISTERON 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — ^FACTURES - ENVELOPPES - MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulâmes - Carrés a Souches -"Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE _ET^DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DI VIE — MANDATS DI PAYEMENTS — CONTOCATION» 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

F»i-ix rHîjsrlt. _ Affiches de tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCH; 

8 

Carjïers tcollçrs - Crayons - Gonrjrries - Erjcrg a copier 

L* gérant, Vu pour ia légalisation ds la signature ci et ntrt j La Mair«, 

© VILLE DE SISTERON


